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DOIT-ON FORMER DES MONITEURS
POUR MAISONS D'ENFANTS

Par Guy Ryser Dans le dernier article de notre enquete sur la jeunesse
delinquante en Suisse, paru dans le numero d'avril de cette
revue, M. Laravoire rappelait les lacunes qui existent
encore chez nous en ce qui concerne la formation de moni-
teurs-educateurs. C'est pourquoi il nous a paru interessant
de chercher ä savoir ce que l'on fait actuellement dans ce
domaine. A cet effet, nous nous sommes adresses ä M. Guy
Ryser, qui nous parle aujourd'hui du «Cours international
de moniteurs» qu'il dirige ä la Grande-Boissiere, ä Geneve.

II existe chez nous une conception tres re-
pandue qui veut que chacun soit educateur.
On la rencontre en tout premier lieu chez
les parents, qui n'ont pas besoin qu'on leur
apprenne leur metier; c'est du moins ce qu'ils
estiment et il se trouve peu de gens pour les
contredire.

En Suisse, d'autre part, il semble que les
vocations et aptitudes educatives soient plus re-
pandues que nulle part ailleurs et nombreux
sont ceux, par exemple, qui se sentent capables
de diriger des maisons d'enfants sans y etre au-
cunement prepares. II parait que cela «marche»
tres bien, la plupart du temps. Mais il y a aussi
des cas ou cela ne «marche» pas, ce qui arrive
plus frequemment que l'on ne pense. C'est pourquoi

on peut se demander si la formation d'edu-
cateurs de maisons d'enfants est veritablement
une necessite.

Tous ceux qui connaissent les problemes de
ces maisons, les problemes de leurs enfants,
savent que cette formation est absolument
indispensable. L'enfant qui vit dans un internat
est toujours plus ou moins un inadapte, ou tout
au moins risque fort de le devenir. C'est pourquoi

il a besoin que ses educateurs sachent
remplacer l'atmosphere familiale qu'il a perdue.
Mais la bonne volonte et la douceur n'y suffisent
pas toujours; il s'agit la d'un veritable art, qui
s'apprend.

Les problemes de l'enfant en collectivite sont
tout differents de ceux de l'enfant au sein de sa
famille: sentiment d'abandon, affectivite, esprit
gregaire, questions sexuelles, autant de
problemes auxquels il faut trouver une solution.

La Grande-Boissiere, ä Geneve, oü ont lieu les cours
internationaux de moniteurs.

Dans tel milieu, par exemple, l'enfant pourra
etre amoindri, ou au contraire enrichi; il de-
viendra egoi'ste ou renferme, ou acquerra au
contraire le sens de la communaute. C'est pourquoi

le futur educateur doit faire lui-meme
l'experience des problemes de la vie commu-
nautaire et profiter de Celles des autres.

Par ailleurs, la maison d'enfants a ses
problemes d'organisation et d'administration:
organisation materielle, organisation du travail, des

loisirs, de la vie en general. II dependra d'une
bonne preparation autant que d'une reelle vocation

des educateurs que la vie de la maison soit
ordonnee ou extenuante, saine ou desequilibree,
interessante ou mortellement ennuyeuse.

S'il vous est arrive de rencontrer des enfants
d'internats aux yeux tristes, marchant au pas,
encadres comme des soldats, ou de penser ä tous
ceux qui vivent en cage, ä tous ceux qui se mor-
fondent, se revoltent, se corrompent ou s'en-
fuient, vous avez certainement compris qu'il
existe un probleme de ces enfants et qu'il y a

encore beaucoup ä faire, en Suisse et ailleurs,
pour lui trouver des solutions satisfaisantes.



C'est ä resoudre de telles difficultes que se
sont prepares. depuis six ans, aux Cours inter-
nationaux de la Grande-Boissiere, ä Geneve,
environ 500 jeunes filles, jeunes gens, institu-
teurs, assistantes sociales, infirmieres ou tech-
niciens.

Les premiers cours furent organises en 1944

par des representants de diverses oeuvres de
secours qui avaient songe aux enfants victimes
de la guerre, aux orphelins, ä tous ceux qui
connaissent la detresse et la misere. Des la fin
de la guerre, des eleves nous vinrent de tous les
pays, de France, de Belgique, de Hollande,
d'Italie, de Grece, de Pologne, de Hongrie, de
Tchecoslovaquie, de Bulgarie, de Yougoslavie,
sans oublier la Suisse; 19 nationalites furent
representees tour ä tour dans notre maison. Puis
la guerre s'eloigna et le probleme changea
d'aspect. Mais il subsista. Aujourd'hui, on peut
affirmer que les Etats deviennent de plus en
plus conscients du probleme de l'enfance en
danger physique ou moral et de celui, qui en
est le corollaire, des educateurs et de leur
formation.

*

Etant admis que les futurs educateurs doivent
avoir une reelle vocation, ou tout au moins
l'amour des enfants, et posseder une culture
generale süffisante et un bon equilibre
personnel, quelle formation vont-ils recevoir dans
notre maison?

L'apprentissage de la vie communautaire en
est le premier facteur, la premiere base de nos
cours. Une introduction aux problemes d'une
maison, des echanges d'experiences, des discussions

sur certains aspects de la vie quotidienne
donnent aux eleves une idee saine et generale
de la maison d'enfants. Des le debut du cours,
nous amenageons notre home, le reparons, l'em-

bellissons, ornons les murs de peintures et de
dessins. Nous pratiquons l'education physique,
etudions le milieu naturel, nous initions au
secourisme, chantons, jouons, faisons des rondes.
Puis nous appliquons ces connaissances theo-
riques ä 1'occasion d'une caravane, sorte d'exer-
cice pratique, pendant laquelle des equipes vont
etablir un itineraire, un budget, un rapport,
tout en campant, cuisinant et s'informant des

ressources naturelles et du milieu humain dans
lequel ils se trouvent.

Dans l'ensemble, notre enseignement com-
prend les points suivants:

1° Etude de la maison d'enfants: organisation,

administration, economie domestique,
comptabilite.

2° Etude de l'enfant: hygiene, medecine
infantile, psychologie generale et particuliere.

3° Problemes d'education et de vie
communautaire: pedagogie, vie cooperative, systemes
d'education.

4° Activites extra-scolaires des enfants: tra-
vaux manuels, education physique, chant, jeux,
marionnettes, jeux dramatiques.

Des conferences et entretiens completent
cette formation technique et donnent aux eleves
1'occasion d'enrichir leur culture sociale,
internationale et spirituelle, en leur permettant de
situer les problemes qu'ils etudient dans le cadre
de l'education generale de l'enfant.

A cet enseignement theorique s'ajoutent en-
suite les stages pratiques dans divers homes,
colonies de vacances, preventoriums, maisons
de reeducation et villages d'enfants.

Qu'il nous soit permis de citer ici deux te-
moignages montrant les resultats qui peuvent
etre obtenus grace ä nos cours. Le premier est
du directeur d'une maison de reeducation de

notre pays: «M. G. a eu un excellent accrochage
avec les eleves, grands et petits. Obtient une
bonne discipline sans effort apparent et sans
contrainte... Sait creer une atmosphere... est le
type meme du moniteur adjoint ä la direction.
11 a su enrichir l'esprit des enfants et leur sen-
sibilite...»

L'autre nous vient d'une de nos anciennes
eleves: «...Grace au Cours de moniteurs, j'ai
acquis certaines notions psychologiques et peda-
gogiques essentielles. Du point de vue pratique,
j'ai aussi beaucoup appris. Mais le point qui a,

mon avis a ete primordial est que I'on nous a
appris et prepares a travailler en equipe. Une
m.aison ou tout le personnel s'accorde et s'estime
possede tout ce qu'il faut pour reussir. Au

Les futurs moniteurs-educateurs se recrutent parmi la
jeunesse de tous les pays d'Europe.



Cours, on nous a initie ä tout, on nous a prouve
que le travail de chacun d'entre nous est
important, celui de la femme de menage aussi bien
que celui du directeur.»

Nos buts et nos ambitions

De meme que les enfants arrieres, en raison
de leur handicap intellectuel, ont beneficie
avant les autres des nouvelles methodes d'en-
seignement, de meme les enfants handicapes
socialement ont profite les premiers de l'edu-
cation sociale et communautaire. Et dans ce
domaine, nous sommes obliges de constater que
nous avons beaucoup ä recevoir de l'etranger,
en raison meme de nos privileges.

Mais les institutions suisses, si elles ont
beaucoup ä gagner au contact des pays voisins,
ont pour mission historique de proteger l'in-
dividu contre les dangers de la collectivite. C'est
pourquoi notre travail ä la Grande-Boissiere

doit etre de tirer parti de toutes les methodes
dynamiques qui nous viennent de l'etranger et
de leurs vues sociales progressistes, tout en
prenant garde cependant de ne pas abandonner
l'individu aux reformes massives et de main-
tenir, en face de positions souvent unilaterales
et dogmatiques, notre facon essentiellement
humaine d'envisager ces problemes.

Certains milieux suisses ont vu dans nos
cours une occasion de rajeunir l'esprit des mai-
sons d'enfants et les methodes qui y sont appli-
quees, et les milieux internationaux, de leur
cote, ont attache du prix avant tout au travail
accompli en commun par des eleves de toutes
nationalites.

Encouragee de tous cötes ä transformer son
activite d'apres-guerre en une activite
permanente, notre association espere faire profiter
largement les maisons suisses, de meme que
celles d'autres pays, des experiences effectuees
ä la Grande-Boissiere.|| (IE11X (III ERIfiNT...

Dans notre etrange et sordide Europe d'au-
jourd'hui des milliers et des milliers d'etres
humains vont et viennent ä 1'abandon. lis n'ont
patrie, foyer ni repos. Apres les enfants perdus
des temps des guerres et des invasions, c'est le
temps des families, des hommes et des adolescents

perdus.
Dans des camps, en Allemagne, en Autriche,

en Italie, on a groupe, parque, par millions,
d'autres errants dejä. D'autres et d'autres, par
milliers etdizainesde milliers, ont trouve refuge
provisoire dans des masures ou des ruines. Moins
nombreux, plus chanceux, d'autres et d'autres
ont franchi les mers en de rudes convois pour
trouver en Australie ou dans les Ameriques
d'autres camps d'abord, et l'espoir d'un foyer
neuf et d'un travail, cette traite moderne des
blancs d'Europe ou le jeune seul a sa chance sur
le vieux, le fort sur l'affaibli, le manuel ou le
paysan sur le reveur ou l'intellectuel, ou le
poete ni l'artiste n'ont plus de chance.

Mais je pense surtout aux vagabonds et aux
errants. A ceux qui viennent frapper ä nos
portes. Epaves des epaves d'Europe, ecume de
l'ecume de nos miseres, de nos lois et de nos
politiques.

Ceux que les hasards ou les circonstances
des jours, des dates et des lieux ont empeche de

trouver abri dans les cadres et les camps des

illegaux et des sans-patrie. Ceux que l'amour
d'aventure et de liberte a empörtes loin des
cadres et des camps, de leur lourde misericorde
et de leur promiscuite terrible. Ceux que les
lois, les reglements et les frontieres impitoyables
des äges contemporains condamnent ä fuir et ä

fuir encore, fuite apres fuite, route apres route,
prison apres prison. Jusqu'ä ce qu'une decheance
entiere les ait ronges, brises et condamnes. Ceux
qui ne savent et ne peuvent. Ceux qui vont, et
vont, et vont, jusqu'ä l'epuisement d'eux-memes
et de leur äme.

Ceux qu'on arrete et qu'on expulse, ceux
avec qui les pays jouent ä la raquette des lois,
volants vite boueux et salis de trop de chutes.
De pays en pays, vagabonds, puis clandestins,
puis en rupture de ban, puis voleurs. Puis tout,
et le reste. Je pense ä eux pour etre de leur race
secrete sans doute: ...que ferais-je d'un camp
sinon le fuir, si mon destin devait devenir sem-
blable au leur, si la guerre ou la politique
devaient faire de moi un fugitif et un proscrit ä

mon tour... Que deviendrais-je, sinon semblable
ä eux?

Dans notre etrange et sordide Europe d'au-
jourd'hui, c'est le temps des hommes perdus qui
n'ont plus de patrie, de foyer ni de repos.

11


	Doit-on former des moniteurs pour maisons d'enfants?

